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La partic la micux travaillée de ce
petit ouvrage , cft celle qui regarde les
curts , & les manicres diverfes dont ces
refpeétables miniftres de Plvangile peuvent
affurer le bien-éue de leurs ouailles. ¢ Les
curés qui fouvent s’entendent appeller
du doux nom de pafteurs, peuvent dans
les campugnes excreer une bicnfaifance trés
érendue @ dabord  ils peuvent mettre en
ratique une grande partie des indications
que nous avons préfentées ci-devant pour les
gros propri¢taires qui ont leur domicile au
illage 5 il faut enfuite qu’ils faffent paroftre
la plus grande difcrédon fur larticle de Vin-~
térét. Te parfan n'excufe que trep fréquem-
ment fes injuftices , par les fignes de cupi-
dité quil croit remarquer chez le miniftre
de la religion. Il eft trés-a-propos que dans
les difcours quils adreffent a leurs paroiffiens,
ils deftinent une grande place pour le décri
de Poifiveté , le premicr & le plus dangereux
des vices qui demeurent au village: pour
recommander aux peres exemple qu’ils doi-
vent a leurs enfans, & combien ils doivent
appréhender devant eux les injures & les
maltraitemens entre mari & femme, les jure-
mens, l'improbité & la honteufe ivrogne-
rie ; pour infpirer aux enfans le plus grand
refpect & le plus grand attachement envers
les pere & merc (on ne voit que trop ordi-
naitement a la campagne des jeunnes gens
¢ure indociles aux parens qui leur ordonnent
le travail, & leur fourniflent le pain, &
ces mdémes jeunes gens abandonner & la



